

[image: cover]


Olivier Billottet

Le pantoum d'Apollon

 



 



 



 

Publié sur www.bookelis.com

 

 

© Olivier Billottet, 2018

 

Tous droits de reproduction, d’adaptation et de traduction, intégrale ou partielle réservés pour tous pays.

L’auteur est seul propriétaire des droits et responsable du contenu de cet ebook.



 

 

Le pantoum d’Apollon

 

Chant à Apollon, Dieu de l’Art et du Chant
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S’ils ont parfois du mal à t’écrire un beau vers,

Vole donc, Apollon, secourir tes Poètes.

Chacun d’eux te réclame, ô roi de l’univers,

Roi hostile au veau d’or, roi des réelles fêtes.
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Vole donc, Apollon, secourir tes Poètes

Et tous tes fils créeront au gré de ton Soleil !

Roi hostile au veau d’or, roi des réelles fêtes,

Apollon, bâtis donc les hymnes du sommeil !
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Et tous tes fils créeront au gré de ton Soleil !

Et l’art majestueux sortira de sa crique.

Apollon, bâtis donc les hymnes du sommeil !

Élève un peu le ciel terrestre en mosaïque !
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Et l’art majestueux sortira de sa crique !

De même qu’un enfant s’envole dans les champs...

Élève un peu le ciel terrestre en mosaïque !

Sois un père attentif, Apollon, à nos chants !
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De même qu’un enfant s’envole dans les champs,

Aux aguets, face au ciel blanchi par les cigognes,

Sois un père attentif, Apollon, à nos chants.

Murmure au doux printemps le fruit de nos besognes.
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Aux aguets, face au ciel blanchi par les cigognes,

Sonne donc ô grand Roi, ton étincelant cor.

Murmure au doux printemps le fruit de nos besognes.

Glorifie et nos mots et nos cithares d’or.
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Sonne donc ô grand Roi, ton étincelant cor.

Le Souffle Souverain disperse la poussière

Glorifie et nos mots et nos cithares d’or.

Le Souffle Souverain tisse un chant éphémère.
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Le Souffle Souverain disperse la poussière,

Révèle une mésange annonçant le matin.

Le Souffle Souverain tisse un chant éphémère.

Un cantique de jaspe indiquant le destin.
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Révèle une mésange annonçant le matin !

Apollon, Apollon égide des étoiles !

Un cantique de jaspe indiquant le destin

Naît. Un flou souvenir ressurgit de ses voiles.
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Apollon, Apollon égide des étoiles !

Un ange dessus toi, ce danseur du matin

Naît. Un flou souvenir ressurgit de ses voiles.

Le nouveau-né débute alors son blond festin
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Un ange dessus toi, ce danseur du matin

En ses voiles laiteux maintenant se dissipent...

Le nouveau-né débute alors son blond festin

Et ton âme, Apollon, lentement participe.
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En ses voiles laiteux maintenant se dissipent

Le secret d’avant-vie, abysses assez lourds.

Et ton âme, Apollon, lentement participe

À la valse du temps, au cycle des amours.
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Le secret d’avant-vie, abysses assez lourds,

Le secret du secret, en silence dédie

À la valse du temps, au cycle des amours

Ses premières chansons, finales mélodies.
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Le secret du secret, en silence dédie

Aux pins et aux cyprès, aux petits fruits amers,

Ses premières chansons, finales mélodies

D’un âge où le ciel d’or esquisse l’univers.
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Aux pins et aux cyprès, aux petits fruits amers,

Le nouvel être chante une lointaine image,

D’un âge où le ciel d’or esquisse l’univers,

D’un âge où de tout âge on célèbre le mage.
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Le nouvel être chante une lointaine image,

Ose respirer l’air illustre et limité

D’un âge où, de tout âge, on célèbre le mage

Grâce à la main mystique et au cœur habité.
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Ose respirer l’air illustre et limité !

Ô Poète ! Rêveur en tes célestes voiles !

Grâce à la main mystique et au cœur habité,

Ton esquisse naissante esquisse les étoiles !
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Ô Poète ! Rêveur en tes célestes voiles !

Ô ami du printemps, lumière des ruisseaux !

Ton esquisse naissante esquisse les étoiles

Et les baumes constants enivrent tes cerceaux !
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Ô ami du printemps, lumière des ruisseaux !

L’aurore enchaîne, loin, tous tes troubles funestes !

Et les baumes constants enivrent tes cerceaux

Et les maux fugitifs apaisent tes siestes !
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L’aurore enchaîne, loin, tous tes troubles funestes !

Car Apollon le sage aime tes horizons.

Et les maux fugitifs apaisent tes siestes !

Comme des becs nerveux apaisant les saisons.
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Car Apollon le sage aime tes horizons,

Nubilité, vraiment, vide de maladies.

Comme des becs nerveux apaisant les saisons

Dans ces champs où l’enfant sème des mélodies.
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Nubilité, vraiment, vide de maladies,

Poète, ton amie inspire ton labeur !

...Dans ces champs où l’enfant sème des mélodies

Chaque regard défend, chaque belle fait peur...
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Poète ! Ton amie inspire ton labeur.

Ah, l’amour d’une muse en un printemps qui glousse !

...Chaque regard défend, chaque belle fait peur

...Un tonnerre pourfend, la pomme de pin pousse
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Ah, l’amour d’une muse en un printemps qui glousse !

Tu révèles au faon son bel œil cristallin !

...Un tonnerre pourfend, la pomme de pin pousse

...Le beau printemps refuse ô tout vœu de déclin.
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Tu révèles au faon son bel œil cristallin !

Se révèle à l’enfant un art plus raisonnable

...Le beau printemps refuse ô tout vœu de déclin

Tu révèles en fait, Apollon, une fable.
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Se révèle à l’enfant un art plus raisonnable.

L’aurore à l’apogée ondule au firmament.

Tu révèles en fait, Apollon, une fable,

Un conte propagé par les hommes t’aimant.
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